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DE LA PRÉSIDENTE
M O T

La culture et le patrimoine, c’est ce qui nous permet d’affirmer
notre héritage dans des gestes concrets. C’est une question
d’identité et de renforcement de notre francophonie, c’est
pourquoi l’Association culturelle franco-manitobaine (ACFM)
continue sans relâche d’œuvrer pour le développement et
l’épanouissement de la culture dans nos communautés rurales
franco-manitobaines. Culture et identité sont indéliables. 

Mais il faut savoir actualiser cette identité ancrée dans le passé,
la rendre inclusive et vivante pour tous dans les communautés,
pas seulement pour les francophones de souche. Dans la
nouvelle réalité qu’est l’exogamie, c’est ça le grand défi de tous
nos comités culturels aujourd’hui. Il faut toujours trouver de
nouveaux moyens d’exprimer comment on se voit comme
francophones au Manitoba, découvrir de nouvelles façons
d’être francophones ici. C’est le rôle de l’ACFM d’aider les
communautés à s’inspirer du passé pour mieux se définir dans
le présent. On doit se souvenir de là d’où l’on vient pour savoir
où on va. 

- Louise Lambert, présidente



40 ANS DE CULTURE
pour la communauté

LA CULTURE EN RÉGION

PUBLI-REPORTAGE

Le Comité culturel de Saint-Claude fête en
2014 ses 40 ans, quatre décennies marquées
par des activités populaires et d’autres moins,
mais toujours une présence dans la
communauté.

« Le Comité culturel de Saint-Claude a eu des
années avec moins d’intérêt que d’autres, mais
il ne s’est jamais arrêté depuis 1974 », souligne
le premier président du Comité culturel de
Saint-Claude, Lucien Collet. « La fondatrice du
Comité culturel en février 1974 était vraiment
Marie Jeanne Delaquis, mais elle ne voulait pas
être présidente, raconte Lucien Collet. Donc
elle m’a approché. À l’époque, il fallait être 15
sur un comité pour avoir des octrois du

gouvernement. C’était exigeant pour une petite communauté comme Saint-
Claude! J’avais peu de temps, mais on pensait tous que c’était une bonne
affaire, alors j’ai dit d’accord pour un an. Je suis finalement resté quatre ans à
la présidence, et 40 ans après, le Comité culturel fonctionne encore! »

Varié dès le départ
Dès ses premières années, le Comité culturel de Saint-Claude s’est distingué par
la diversité des activités offertes, telles que les Mélomanies et boîtes à chansons.
« En français, c’était complètement nouveau ici et les gens aimaient beaucoup
ça », assure Lucien Collet.

Si le chant et la musique étaient populaires, le comité culturel a également très
vite offert « des ateliers de yoga, de solfège, de danse folklorique, de ballet, de
bricolage, de leadership, de théâtre, de décoration intérieure, de cuisine au Wok
ou encore de macramé, énumère le président fondateur. On touchait tous les
domaines de la vie culturelle! » En 1984-1985, le Comité culturel de Saint-Claude
a même mis sur pied l’une des premières bibliothèques en français à Saint-
Claude.

Parmi les moments clés du Comité culturel de Saint-Claude, le centenaire du
village en 1992 a marqué les esprits. À cette occasion, le Comité culturel avait
fait revivre les régions de Frances desquelles venaient les ancêtres du village. 

« J'ai eu la chance de participer à plusieurs spectacles et évènements organisés
par le Comité culturel de Saint-Claude au fil des années, raconte l’auteure-
compositrice-interprète franco-manitobaine originaire de Saint-Claude,
Geneviève Toupin. J'ai de si bons souvenirs de ces soirées dans la salle
communautaire, c'était parfois dans mes premières expériences de scène et j'ai
beaucoup appris! »

Défis d’aujourd’hui
Tout en gardant toujours sa place de choix dans la communauté, le Comité
culturel de Saint-Claude a ensuite connu quelques années moins actives. « Le
Comité culturel avait pris une espèce de routine, avec les mêmes évènements
chaque année, donc on n’en entendait plus trop parler », explique sa présidente
actuelle, Karine Métivier. Mais ceci est du passé! « Le Comité culturel est
redevenu plus ouvert aux besoins de la communauté, se réjouit sa vice-
présidente, Louise Lambert. On cherche à offrir des activités qui plairont. »

Entre autres nouveautés, le Comité culturel a notamment lancé une
programmation pour enfants, mais aussi des ateliers de peinture, de sculpture,
de scrapbooking, ou encore de bijoux. 

Le grand défi du Comité culturel reste toutefois d’augmenter sa clientèle dans
une communauté où le français diminue. « Certains ont peur de venir car ils
ont peur du français, même pour un évènement musical », confie la présidente.

Pour cela, « on essaie d’inclure les écoles de plus en plus dans nos activités,
précise-t-elle. On fait aussi nos affiches bilingues et dans nos spectacles, on
inclut un peu d’anglais pour s’ouvrir à la communauté anglophone car la
réalité, c’est l’exogamie. C’est tout un défi! »

Malgré tout, le Comité culturel de Saint-Claude semble bien prêt pour une
autre décennie, voire plus! « On est une bonne équipe qui avons plaisir à
planifier et organiser des choses ensemble, on recrute facilement et on garde
nos membres longtemps, conclut Karine Métivier. C’est bon signe! »

« Je veux continuer à faire vivre la langue française à Saint-
Claude au moyen d’activités culturelles diverses. »

- Karine Métivier, présidente

« C’est un plaisir de me retrouver avec un groupe de
personnes qui ont à cœur les arts et la culture dans notre
communauté. »

- Louise Lambert, vice-présidente

« Je suis ici pour les membres du comité culturel, car ce sont
des personnes avec qui il est bon de passer du temps. Je suis
ici parce que j’aime bien les activités culturelles. Et je suis ici
parce qu’on a travaillé tellement fort pour avoir une école
française pour nos enfants que s’il n’y a rien pour vivre en
français, je trouve ça dommage. »

- Michelle Philippot, secrétaire

« Je voulais encourager d’avoir des évènements et des
activités en français ici à Saint-Claude afin de promouvoir
notre culture francophone. »

- Gisèle Oliviero-Jobin, trésorière

« J’ai enseigné aux jeunes donc c’est intéressant pour moi
de trouver des activités pour les jeunes, de les encourager
en français. »

- Doreen Dion, conseillère

« On m’a demandé de faire partie du comité culturel et j’ai
accepté car il avait l’air d’un comité enthousiaste et flexible,
et je voulais participer à des activités culturelles dans la
communauté au lieu de me déplacer loin de Saint-Claude. »

- Jocelyne Laurent, conseillère

« Je siège au comité culturel parce que je voulais faire partie
de cette communauté et rencontrer plus de gens de Saint-
Claude. »

- Léa Bazin, conseillère

À ÉCOUTER et à regarder

Saint-Claude ne compte que 590 habitants, mais
ce village n’est pas en reste pour ce qui est de
produire des talents! Quelques-uns d’entre eux se
sont rassemblés pour un spectacle en l’honneur
des 40 ans du Comité culturel.

De nombreux musiciens, professionnels comme
amateurs, sont originaires de Saint-Claude. C’est
le cas notamment de l’auteure-compositrice-
interprète de renommée pancanadienne,
Geneviève Toupin, qui vient de lancer son nouvel
album Willows, mais aussi de Nadia Gaudet,
chanteuse, compositrice ainsi que photographe, ou
encore Lorraine Chatel, André Lacroix qui a fait de

la musique sa carrière pendant une dizaine
d’années, et Sylvie Dion, multi-instrumentiste de
talent.

« Il y a tellement d’artistes qui viennent de Saint-
Claude, il doit y avoir quelque chose dans l’eau! »,
plaisante André Lacroix, qui a fait partie de l’affiche
pour les 40 ans du Comité culturel de Saint-Claude
le 25 octobre et a joué en duo avec la violoniste Émilie
Chartier, dont la mère et les grands-parents
maternels viennent de Saint-Claude. Ils étaient
accompagnés par Sylvie Dion, Nadia Gaudet,
Lorraine Chatel et la chorale du Complexe St. Claude.

Grandir en musique
Pianiste, violoniste, guitariste et chanteuse de
22 ans, Sylvie Dion, qui étudie en sciences
infirmières psychiatriques à Brandon depuis cinq
ans, se souvient avoir toujours été soutenue par sa
communauté dans son envie de faire de la
musique.

« On était quelques-uns à jouer du violon dans la
communauté, raconte-t-elle, donc pour mes
premiers spectacles, on était rassemblés pour jouer
à l’église ou encore pour les aînés. C’était il y a
longtemps! »

L’école a aussi joué un rôle important. « J’allais à
une petite école mais on a toujours eu un
professeur de musique, raconte Sylvie Dion. On
faisait des spectacles de musique pour le village,
on participait à des festivals de musique et à des
boîtes à chansons. Chaque fois qu’il y avait un
évènement au village, comme la Fête de la Bastille
ou le Jour du Canada, la communauté y incorporait
de la musique. »

Aujourd’hui d’ailleurs, elle-même « enseigne la
musique à des enfants en parallèle de mes cours.

La musique, c’est mon temps à moi! »

Le guitariste et chanteur André Lacroix confirme le
rôle qu’a joué l’école. « Je prenais des leçons de
piano puis de guitare et de voix à l’école, se
souvient-il. Ce n’était pas obligatoire mais l’école
était très flexible pour nous laisser aller à ces
cours-là pendant les heures de classe. »

Plus tard, au secondaire, « j’ai commencé des
bands car ma professeure de guitare et de voix
faisait toujours des petits spectacles à la fin de
l’année et j’aimais ça, continue-t-il. Ça m’a donné
un petit goût de ce que pouvait être une carrière
musicale, même si c’est vraiment à Winnipeg que
j’ai eu la piqûre! »

Toujours soutenus
Si l’école à Saint-Claude est aujourd’hui loin
derrière ceux qui ont pris la scène le 25 octobre,
André Lacroix se réjouit que sa communauté ait
continué à le soutenir, même après son départ
pour Winnipeg à l’âge de 18 ans. 

« En 1998-1999 à Winnipeg, j’avais créé le groupe
Men in Kilts avec des amis qui venaient tous de la
région de La Montagne, raconte André Lacroix. On
a été invités par le Comité culturel de Saint-Claude
à venir jouer lors d’un de ses spectacles. On a aussi
participé à quatre ou cinq boîtes à chansons de
Saint-Claude.

« J’aime revenir jouer à Saint-Claude car je connais
tout le monde et c’est le fun!, conclut-il. Ça me fait
toujours chaud au cœur de revenir car quand
j’avais mon groupe, qui s’est arrêté en 2004, on
avait des articles dans la Gazette de St. Claude et
la salle était toujours comble pour nos spectacles.
Ma communauté m’a toujours encouragé à
continuer, elle m’a dit qu’elle était fière. »

DANS LA FUSION, la culture a sa place

Depuis près de deux ans, le Village de Saint-Claude
et la Municipalité de Grey sont en processus de
fusion. La culture sera-t-elle oubliée en chemin?
Louis Tétrault et Louis Allain pensent que non.

Le Village de Saint-Claude vit depuis deux ans des
moments incertains du fait de sa fusion prochaine
avec la Municipalité de Grey. L’avenir pose question,
notamment pour ce qui est du maintien des
services en français et de la culture francophone.

Le directeur général du Conseil de développement
économique des municipalités bilingues du
Manitoba (CDEM), Louis Allain, et le directeur
général de l’Association des municipalités bilingues
du Manitoba (AMBM), Louis Tétrault, se veulent
toutefois rassurants.

« Depuis l’annonce de la fusion, on a vraiment
avancé sur deux fronts avec le CDEM, explique

Louis Tétrault. D’une part, on discute avec la
communauté de ce qui compte pour eux et d’autre
part on communique à la Province les besoins et
désirs des citoyens. On a donc pu dire à la Province
que ces derniers tiennent fort à leur culture, et
donc qu’il ne faut pas l’oublier dans la fusion. Il y a
un vrai dialogue. »

Afin de garantir le maintien des quatre piliers de
développement durable après la fusion, l’éducation,
la santé, la culture et l’économie, l’AMBM a aussi
mis sur pied une nouvelle formule de pointage du
niveau de services en français entérinée par une
motion de son conseil d’administration.

« On regarde l’affichage, les services disponibles et
le niveau de développement économique en
français, et on attribue des points selon la
présence, explique Louis Tétrault. S’il y a des
manques, l’AMBM donne moins de subventions,

mais offre de donner de l’argent pour rétablir la
situation. C’est positif car aucune Municipalité ne
refuserait d’avoir plus d’argent! »

« C’est comme aller au chamois, renchérit Louis
Allain. Si tu veux le service or, voilà ce que tu dois
offrir. Cela inclut les services culturels en français. »

Le dialogue est aussi fort entre Saint-Claude et
Grey, ce qui augure un bel avenir. « Pour l’heure, le
Village de Saint-Claude et la Municipalité de Grey
comptabilisent leurs acquis, révèle Louis Allain. Ils
font leur contrat de mariage! 

« Mais lors de la dernière réunion annuelle de la
Corporation de développement communautaire
(CDC) de Saint-Claude, poursuit-il, le maire de
Grey était présent et il a été emballé par la richesse
des comités et sous-comités existants, dont le
comité culturel. C’est très rassurant car la
Municipalité de Grey semble ouverte à laisser leur
place aux comités. »

« La première préoccupation des citoyens
concernant la fusion de leurs Municipalités, c’est
le maintien de leur identité, qui se rattache
automatiquement à la culture et la langue »,
conclut Louis Tétrault. 

Et Louis Allain de terminer : « C’est ce qui en fait un
lieu où il fait bon vivre et investir, et le Village de
Saint-Claude a des acquis en ce qui concerne la
culture à rendre jalouses les autres communautés.
Je suis donc persuadé que tous les efforts seront
faits à l’avenir pour que la culture et le français y
soient maintenus. »

Si la volonté de garder voire faire fructifier ces
acquis ne fait aucun doute, le défi reste de le faire
concrètement, et comment. Seul l’avenir pourra
répondre à cette question.

Louis Tétrault et Louis Allain.

Lucien Collet.

André Lacroix.
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Du 1er avril 2013 
au 31 mars 2014 :
n 18 comités culturels

n 82 activités 

n 14 diffusions de spectacles

n 402 heures de programmation

n 885 bénévoles

n 11 053 heures de bénévolat

n 16 106 participants aux activités
culturelles

n 120 000 $ et plus d’effet de levier

n plus de 350 consommateurs à
« l’ACFM au Festival du Voyageur »

n 7 délégués au Contact Ouest à
Victoria (Colombie-Britannique)
• 3 sessions de travail

n 8 ententes de diffusion hors province 
• Tournée « Juste Pour Rire »

n 1 grand rassemblement provincial
annuel à Saint-Pierre-Jolys
• 2 ateliers de travail
• 200+ convives au souper-mystère

n Concertation et réseautage

n 188 rencontres régionales

n 24 délégués et 13 invités

n 4 adhésions renouvelées

n 17 partenariats assurés

n 4 rencontres avec Table des
organismes culturels et la Fédération
culturelle canadienne-française

n participation à 6 assemblées
générales annuelles

n 1 partenaire interprovincial avec 
le Conseil Provincial des Sociétés
Culturelles du Nouveau-Brunswick

n Communications et représentation

n 47 activités cultures inscrites au
calendrier acfm.ca

n 24 464 visites au site Internet

n 7 167 nouveaux visiteurs

n 7 annonces radio/télé-service

n Publicité et promotion

n 3 bulletins « La Voix culturelle » et
1 encart dans le journal La Liberté,
édition automne 2013

n 8 parutions dans des publications
régionales

n 18 affiches bilingues produites

n Projet livres communautaires

n 4 experts-conseils pour l’animation
d’ateliers

n 9 ateliers dans 5 communautés 
(7 au rural et 2 à Saint-Boniface)

n 32 participants

L’ASSOCIATION CULTURELLE FRANCO-MANITOBAINE est un acteur clé bien placé pour
contribuer au développement de l’industrie des arts, de la culture et du patrimoine sous toutes
ses formes, dans les régions rurales et du Nord. En tant qu’association provinciale, elle veille à
la réalisation des comités culturels et maintient le cap sur l’essor de la vitalité des arts et de la
culture.

AU-DELÀ de toute attente

« Grâce à l’appui de l’ACFM, nos 18 comités culturels ont excellé
cette année, se réjouit la directrice générale de l’ACFM, Josée
Théberge. Ils ont vraiment assuré une programmation belle,
enrichie et en français. Ils sont allés au-delà de toute attente! »

L’année 2013-2014 a été riche en activités culturelles dans la
francophonie rurale manitobaine. Josée Théberge souligne
notamment le succès d’un nouveau service de
diffusion/facilitation de spectacles. Les membres n’ont alors
qu’à s’occuper de l’organisation de l’évènement chez eux, et
non de la logistique de faire venir les artistes. C’est ainsi que
les Chiclettes ont pu venir cette année à Saint-Pierre-Jolys,
Lorette, La Broquerie ou encore Saint-Georges.

L’ACFM a aussi modernisé sa communication. Sans pour
autant abandonner ses modes de communication traditionnels,
l’organisme se lance sur la voie des nouveaux médias. « On a
mis à jour notre site Internet, www.acfm.ca, et il va devenir une
véritable ressource humaine, affirme Josée Théberge. 

« Quant à notre infolettre électronique La voix culturelle, elle
va devenir un blog où les membres pourront afficher leurs
activités sur Facebook ou Twitter, ajoute-t-elle. Ça va mettre la
ruralité, mais aussi les arts et la culture, en avant! » L’ACFM a
prévu des formations aux nouvelles technologies et aux
réseaux sociaux pour ses membres.

Par ailleurs, le site Bonmonde.ca sera désormais remplacé par ce
blog car « il n’avait pas assez de trafic mais nous coûtait très cher
pour mettre à jour ses données, explique la directrice générale ».

Quant au conseil d’administration de l’ACFM, à l’aube de la
planification stratégique 2014-2017, il a redéfini son public
cible. « On a identifié les francophones et les francophiles
comme public cible à incorporer dans notre vision et notre

mission », rapporte la présidente, Louise Lambert. En effet, la
survie de la francophonie manitobaine au rural est considérée,
à l’unanimité, comme l’enjeu principal de l’ACFM. L’ACFM a
donc ciblé ses actions selon cette stratégie. Le développement
économique, culturel et l’éducation ont été identifiés comme
priorités. « L’ACFM et ses comités ont des liens de plus en plus
forts avec les écoles », se réjouit Louise Lambert.

Aux niveaux économique et culturel, l’ACFM pousse les
communautés à développer un tourisme culturel expérientiel en
français. La présidente a participé, en août dernier, au troisième
et dernier volet d’un échange avec le Nouveau-Brunswick à ce
sujet. Forte de ces échanges de bonnes pratiques, l’ACFM doit
maintenant analyser ce qui pourrait se transposer dans les
communautés manitobaines. Deux communautés ont été
ciblées pour le moment : Saint-Joseph et Saint-Georges.

L’ensemble du conseil d’administration a également révisé les
statuts et règlements de l’organisme, notamment concernant
les élections. « Avant, on élisait chaque poste de l’exécutif à
l’AGA, explique la présidente. Désormais, on élira des
administrateurs et ceux-ci décideront entre eux de l’exécutif.
De plus, on a créé deux nouveaux postes de conseillers, sans
responsabilité particulière, pour assurer une transition plus
douce entre les comités culturels ruraux et le conseil
d’administration de l’ACFM. » 

Enfin, l’année 2013-2014 a été marquée par le positionnement
de l’ACFM au niveau fédéral. Le 24 mars dernier, l’ACFM a en
effet été entendue pour la première fois par le Comité
sénatorial permanent des Transports et des communications
pour soutenir l’importance de la Société Radio-Canada en
région. « On est fiers d’avoir pu exprimer notre point de vue sur
invitation du Comité sénatorial, conclut Louise Lambert. Ça
démontre l’importance de notre rôle dans la vie des
communautés. » 

n Comité culturel Chemache 
de Saint-Eustache
Contact : Sylvia Allard

n Comité culturel de Laurier 
Contact : Claudette Gingras

n Comité culturel de Saint-Georges
(Châteaugay)
Contact : Paul Sherwood

n Comité culturel de Saint-Laurent
Contact : Brigitte McDaniels

n Comité culturel de Saint-Lazare
Contact : Renée Tremblay

n Comité culturel de Sainte-Rose-du-Lac
Contact : Denise Labelle

n Comité culturel Île-des-Chênes
Contact : Karine Pilotte

n Comité culturel de La Broquerie
Contact : Rita Carrière

n Comité culturel de Lorette
Contact : Pierre Tétrault

n Comité culturel de Sainte-Anne
Contact : Diane Connelly

n Comité culturel Lourdes 
de Notre-Dame-de-Lourdes
Contact : Annette Bazin Fortier

n Comité culturel de Saint-Claude
Contact : Karine Métivier

n Comité culturel de Saint-Léon
Contact : Méo Labossière

n Comité culturel de Somerset
Contact : Michelle Grenier et Gisèle Rondeau

n Comité culturel de Saint-Adolphe
Contact : Lina Le Gal

n Comité culturel de Saint-Jean-Baptiste
Contact : Claude Bouchard

n Comité culturel de Saint-Malo
Contact : Janine Saint-Hilaire

n Comité culturel de Saint-Pierre-Jolys
Contact : Rachelle Labelle Edmunds

n Comité culturel de Sainte-Agathe
Contact : Richard Dorge

RENAISSANCE à Île-des-Chênes

L’ACFM a accueilli son tout dernier membre, le comité culturel
d’Île-des-Chênes. Ce dernier, qui avait cessé ses activités en 2011,
a en effet repris vie en novembre dernier! « Je voulais trouver une
façon d’avoir plus d’activités en français chez nous, explique la
présidente du comité culturel d’Île-des-Chênes, Karine Pilotte.
C’est important pour garder la culture francophone en vie. »

Le nouveau comité, qui compte six membres dont deux ayant fait
partie de l’ancien comité culturel d’Île-des-Chênes, Monique

Saurette et Yvette Damphousse, a organisé sa première activité le
22 mars dernier. « On a commencé par un spectacle pour
enfants de Madame Diva, raconte Karine Pilotte. Les gens sont
contents de voir de telles activités revenir dans la communauté. »

Si la première activité s’est surtout adressée à un public jeune et
familial, le comité culturel a l’intention de toucher toutes les
tranches d’âge à travers ses activités. « Notre mission est de
rassembler la communauté, promouvoir la langue et la culture
francophones à Île-des-Chênes, et éveiller chez nos jeunes et
moins jeunes un intérêt et une fierté pour le français », conclut
Karine Pilotte.

MERCI Louise Lambert
Durant son trop court séjour à l’ACFM, Louise Lambert a su relever des défis de tailles comme vice-présidente puis à titre de
présidente. Avec son sens de leadership et sa passion, Louise a guidé les membres au développement de la vision et de la
mission de l’organisme tout en gardant dans sa mire les besoins des membres.  Durant son séjour, Louise a mené à bon port la
mise à jour du plan stratégique et de la refonte des statuts et règlements. Ces deux grands travaux laissent un énorme lègue
culturel. Sa passion et sa fierté pour les communautés rurales demeurent des valeurs fondamentales et sont au cœur d’elle.
Louise est un mentor, une amie et une collègue qui laisse sur son passage un énorme sens d’accomplissement et de progrès.
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